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À chaque Sainte Messe se réalise un mystère qui dépasse toute compréhension humaine : le
Sacrifice même du Calvaire devient présent de manière non sanglante sur l’autel. Tout ce qui
entoure ce mystère possède une dignité extraordinaire. Non seulement le prêtre, mais aussi
tous ceux qui collaborent à la liturgie sont appelés à accomplir leur service avec une
profonde révérence, un esprit surnaturel et une authentique vie intérieure.

Parmi eux, le lecteur occupe une place particulière : celui qui proclame la Parole de Dieu
devant l’assemblée des fidèles. Pourtant, il existe un danger propre à notre époque : réduire
ce ministère à une simple fonction technique. On recherche une bonne diction, une voix
agréable, une prononciation correcte ou une présence assurée à l’ambon, tout en oubliant
l’essentiel : avant d’être un bon lecteur, il faut d’abord être une âme profondément
unie à Dieu.

Car, dans la liturgie, il ne suffit pas de prononcer correctement les paroles inspirées. Il est
nécessaire que ces mêmes paroles aient d’abord transformé le cœur de celui qui les
proclame.

L’Église a toujours compris que tout ministère liturgique exige une préparation spirituelle
appropriée. Aucun ministère ne doit être vécu comme une forme de mise en avant
personnelle. Tout service authentique naît de l’humilité, de la prière et du désir sincère de
glorifier Dieu seul.

Cet article souhaite précisément approfondir cette dimension souvent oubliée : la
préparation spirituelle du lecteur, à la lumière de la riche tradition liturgique et spirituelle
de l’Église.

Le lecteur : une voix au service de Dieu
Lorsque nous entendons une lecture pendant la Sainte Messe, nous pourrions penser que
quelqu’un lit simplement un texte ancien.

Mais la réalité est infiniment plus profonde.

La Sainte Écriture n’est pas un livre comme les autres.

Saint Paul enseigne :
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« Toute Écriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner,
convaincre, corriger et former à la justice. » (2 Timothée 3,16)

Chaque parole de la Sainte Écriture a Dieu pour auteur principal.

Ainsi, lorsque le lecteur proclame la lecture, il prête littéralement sa voix afin que retentisse
la Parole inspirée de Dieu.

Il ne parle pas en son propre nom.

Il n’exprime pas ses opinions personnelles.

Il n’improvise pas de réflexions.

Il ne cherche pas à convaincre par des moyens purement humains.

Il s’efface simplement afin que le Christ parle.

C’est une mission d’une immense responsabilité.

La tradition de l’Église concernant le lecteur
Au cours des premiers siècles du christianisme existaient ce que l’on appelait les ordres
mineurs, parmi lesquels figurait le lectorat.

Tout le monde ne pouvait pas exercer cette fonction.

Le lecteur recevait une formation spirituelle spécifique et était considéré comme un véritable
serviteur du culte divin.

De nombreux Pères de l’Église insistaient sur le fait que celui qui proclamait les Écritures
devait vivre conformément à ce qu’il annonçait.

Saint Jérôme écrivait :
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« Ignorer les Écritures, c’est ignorer le Christ. »

Mais on pourrait également ajouter :

Lire les Écritures sans les vivre, c’est les priver d’une grande partie de leur force
de témoignage.

Pendant des siècles, le lecteur fut considéré comme une personne spécialement formée, tant
sur le plan doctrinal que spirituel.

La tradition n’a jamais compris ce service comme une simple forme de participation
communautaire.

Il s’agissait d’un ministère entièrement orienté vers le culte de Dieu.

Avant d’ouvrir la Bible, ouvrez votre cœur
Il existe une tentation fréquente.

Penser que la préparation consiste uniquement à travailler sa prononciation.

Bien entendu, il est important de bien lire.

Mais cela ne constitue que l’aspect extérieur.

La véritable préparation commence bien avant.

Elle commence dans la prière.

Le lecteur devrait se poser ces questions :

Suis-je en état de grâce ?
Ai-je prié avant de proclamer la Parole ?
Ai-je médité ce texte au préalable ?
Suis-je prêt à m’effacer afin que seul le Christ soit entendu ?
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Ces questions sont bien plus importantes que n’importe quelle technique de lecture.

Car Dieu n’a pas besoin de voix parfaites.

Il cherche des cœurs disponibles.

La vie intérieure du lecteur
Toute personne qui sert dans la liturgie devrait cultiver une profonde vie spirituelle.

Cela comprend :

la prière quotidienne ;
la lecture spirituelle ;
l’examen de conscience ;
la confession fréquente ;
une participation fervente à la Sainte Messe ;
l’adoration eucharistique ;
la dévotion envers la Très Sainte Vierge Marie.

Ces pratiques ne sont pas facultatives.

Elles constituent la nourriture de l’âme.

Il serait contradictoire de proclamer l’Évangile tout en menant une vie totalement éloignée
de celui-ci.

Personne n’exige une sainteté parfaite.

Mais il doit exister un désir sincère de conversion continuelle.

L’importance de l’état de grâce
La tradition spirituelle de l’Église a toujours insisté sur l’importance de vivre en état de grâce.

Non pas parce que Dieu cesserait d’agir à travers un pécheur.
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L’efficacité objective de la Parole ne dépend pas du lecteur.

Mais les fruits spirituels que reçoit celui qui sert dépendent largement de sa disposition
intérieure.

Notre Seigneur dit :

« Demeurez en moi, comme moi en vous. De même que le sarment
ne peut porter du fruit par lui-même s’il ne demeure pas sur la
vigne, ainsi vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. » (Jean
15,4)

Le lecteur devrait s’efforcer de recevoir fréquemment le sacrement de la Réconciliation.

Non par scrupule.

Mais par amour.

Servir auprès de l’autel mérite d’offrir au Seigneur le meilleur de nous-mêmes.

Préparer la lecture tout au long de la semaine
La proclamation commence plusieurs jours avant la Messe.

Un lecteur ne devrait pas ouvrir le lectionnaire cinq minutes avant la célébration.

L’idéal est de lire le texte assigné au cours de la semaine.

Puis de le relire lentement.

D’en étudier le contexte.

De se poser ces questions :
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Que veut dire Dieu ici ?

Pourquoi l’Église a-t-elle choisi cette lecture pour ce jour précis ?

Quel est son lien avec l’Évangile ?

Comment éclaire-t-elle notre vie aujourd’hui ?

Lorsque viendra le moment de la proclamer, ces paroles feront déjà partie du cœur même du
lecteur.

La Lectio Divina : la meilleure école pour un
lecteur
Depuis des siècles, l’Église recommande la pratique de la Lectio Divina.

Elle comporte quatre grandes étapes :

Lecture.

Écouter attentivement le texte sacré.

Méditation.

Réfléchir à sa signification.

Prière.

Répondre à Dieu.

Contemplation.

Demeurer en silence en se laissant transformer.

Celui qui pratique régulièrement cette méthode acquiert une profonde familiarité avec la
Sainte Écriture.
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Alors, la proclamation cesse d’être une simple lecture pour devenir un véritable témoignage.

L’humilité : la vertu la plus importante
Nous vivons dans une culture obsédée par l’apparence.

Les réseaux sociaux ont habitué beaucoup de personnes à rechercher sans cesse la
reconnaissance.

Ce danger peut également s’introduire dans la liturgie.

Certains peuvent se surprendre à penser :

« Aujourd’hui, c’est moi qui lis. »

« J’espère que je le ferai parfaitement. »

« Tout le monde va m’écouter. »

La véritable spiritualité transforme complètement cette perspective.

Le lecteur devrait plutôt penser :

« Aujourd’hui, le Christ utilisera ma voix. »

Rien de plus.

Rien de moins.

Saint Jean-Baptiste a exprimé cet esprit par une phrase inoubliable :

« Il faut qu’il grandisse et que moi, je diminue. » (Jean 3,30)

Telle devrait être la devise intérieure de tout lecteur.
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La révérence envers la Parole de Dieu
La Bible n’est pas simplement un livre religieux.

Elle est la Parole inspirée par l’Esprit Saint.

C’est pourquoi elle mérite une profonde vénération.

La tradition liturgique de l’Église a toujours accordé un soin particulier à la manière de la
proclamer.

Les silences.

La posture.

La dignité.

La sobriété.

Tout doit contribuer à manifester que nous ne sommes pas devant un texte ordinaire.

Même la manière de marcher vers l’ambon peut devenir une prière silencieuse.

Le lecteur évangélise aussi
Même s’il ne prononce pas l’homélie, le lecteur évangélise.

Comment ?

Par son exemple.

Par son recueillement.

Par son attitude.
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Par sa manière d’entrer dans l’église.

Par sa façon de s’agenouiller.

Par son respect envers le Très Saint Sacrement.

Beaucoup de personnes remarquent ces petits détails.

Et ces gestes parlent souvent encore plus que les paroles.

La préparation humaine est également
importante
La spiritualité n’exclut jamais la préparation technique.

Bien au contraire.

L’amour pousse à bien faire les choses.

C’est pourquoi il convient de :

travailler sa prononciation ;
apprendre correctement les noms difficiles ;
maîtriser le rythme ;
respecter les pauses ;
articuler clairement ;
éviter toute dramatisation théâtrale ;
parler avec naturel.

Il ne s’agit pas de jouer un rôle.

Il s’agit de servir.
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Le danger de la routine
Celui qui exerce le ministère de lecteur depuis de nombreuses années peut facilement
tomber dans la routine.

Les mêmes lectures.

Les mêmes gestes.

Les mêmes horaires.

Peu à peu, l’émerveillement peut disparaître.

Le meilleur remède consiste à se rappeler une vérité fondamentale :

Chaque Messe est unique.

Chaque proclamation peut toucher le cœur de quelqu’un.

Peut-être qu’une personne entend cette lecture pour la toute première fois.

Peut-être sera-ce la dernière Messe à laquelle elle assistera.

Peut-être Dieu veut-il convertir une âme précisément par ce passage de l’Écriture.

Nous ne savons jamais comment la grâce agira.

Marie : le modèle parfait de tout lecteur
La Très Sainte Vierge Marie n’a jamais proclamé publiquement les Écritures dans la liturgie.

Pourtant, personne n’a mieux écouté la Parole de Dieu qu’elle.

Elle est le modèle parfait.

Elle a écouté.
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Elle a médité.

Elle a gardé.

Elle a vécu.

Saint Luc nous rapporte :

« Marie retenait tous ces événements et les méditait dans son
cœur. » (Luc 2,19)

Avant d’annoncer la Parole, il faut d’abord apprendre de Marie à la garder dans son cœur.

Tout lecteur devrait se confier à Notre-Dame avant de servir.

Saint Jérôme et l’amour de la Sainte Écriture
Saint Jérôme consacra toute sa vie à l’étude de la Bible.

Sa passion pour la Parole naissait de son amour pour le Christ.

Sa célèbre affirmation demeure aujourd’hui plus actuelle que jamais :

« Ignorer les Écritures, c’est ignorer le Christ. »

Mais le lecteur est appelé à quelque chose d’encore plus profond.

Non seulement à connaître les Écritures.

Mais aussi à se laisser connaître par elles.

À permettre à la Parole de révéler ses faiblesses, d’éclairer ses décisions et de guider toute
son existence.
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Le silence comme préparation
Nous vivons entourés de bruit.

Notifications.

Écrans.

Musique permanente.

Conversations incessantes.

Pourtant, Dieu parle souvent dans le silence.

Avant la Sainte Messe, il est vivement recommandé d’éviter les conversations inutiles.

De demeurer quelques instants dans le recueillement.

De prier.

D’adorer.

De demander l’assistance de l’Esprit Saint.

Ainsi, la proclamation naît d’une véritable rencontre avec Dieu.

L’Esprit Saint : le véritable protagoniste
Toute préparation spirituelle serait incomplète sans invoquer l’Esprit Saint.

C’est Lui qui a inspiré les Écritures.

C’est Lui qui éclaire l’intelligence.
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C’est Lui qui touche les cœurs.

C’est Lui qui rend la proclamation féconde.

Avant de s’approcher de l’ambon, le lecteur peut prier intérieurement :

« Viens, Esprit Saint. Éclaire mon intelligence, purifie mon cœur et accorde-moi de proclamer
ta Parole avec fidélité, humilité et amour, pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. Que ma
propre voix s’efface afin que le Christ seul parle. Amen. »

Une proposition concrète de préparation
spirituelle avant de proclamer la Parole
La préparation du lecteur peut être organisée comme un véritable itinéraire spirituel.

Au cours de la semaine :

Lire plusieurs fois les lectures prévues.
Étudier leur contexte biblique.
Les méditer à travers la Lectio Divina.
Demander au Saint-Esprit la lumière nécessaire.

La veille :

Revoir la prononciation des noms et des lieux.
Offrir ce service au Seigneur.
Si possible, prendre suffisamment de repos afin d’exercer ce ministère avec attention et
sérénité.

Avant de quitter la maison :

Faire une brève prière d’offrande.
Si possible, relire une dernière fois le texte dans un climat de recueillement.

En arrivant à l’église :
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Garder le silence.
Faire une visite au Très Saint Sacrement.
Se confier à la Très Sainte Vierge Marie ainsi qu’au saint du jour.
Demander la grâce de servir avec humilité.

Quelques instants avant de monter à l’ambon :

Respirer calmement.
Faire intérieurement le signe de la Croix.
Se rappeler qu’il ne s’agit pas simplement de « faire une lecture », mais de permettre à
Dieu de parler à son peuple.

La mission du lecteur dans un monde qui a
oublié d’écouter
Nous vivons dans une époque saturée de paroles. Chaque jour, nous sommes exposés à des
milliers de messages provenant des réseaux sociaux, des médias, de la publicité et
d’innombrables conversations. Paradoxalement, plus les hommes parlent, moins ils savent
écouter. Au milieu de ce bruit permanent, la proclamation de la Sainte Écriture prend une
dimension véritablement prophétique.

Le lecteur ne transmet pas une opinion de plus parmi tant d’autres. Il proclame une Parole
qui ne vieillit jamais, qui n’est pas soumise aux modes passagères et qui possède la
puissance de pénétrer jusqu’au plus profond du cœur humain. Comme l’enseigne l’Épître aux
Hébreux :

« Car la parole de Dieu est vivante, efficace, plus incisive qu’aucun
glaive à deux tranchants ; elle pénètre jusqu’à la division de l’âme
et de l’esprit, des jointures et des moelles ; elle juge les sentiments
et les pensées du cœur. » (Hébreux 4,12)

Cette certitude doit remplir de confiance tout serviteur de la liturgie. La fécondité de son
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ministère ne dépend pas principalement de ses qualités naturelles, mais de l’action de Dieu,
qui choisit humblement d’utiliser une voix humaine pour communiquer sa grâce.

Conclusion : avant de proclamer avec les
lèvres, écouter avec le cœur
Être lecteur dans la liturgie ne consiste pas simplement à bien lire. Cela signifie laisser la
Parole de Dieu transformer sa propre vie avant de la proclamer aux autres. La
préparation spirituelle n’est pas un complément facultatif ; elle constitue le fondement même
de tout ministère liturgique authentique. Celui qui s’approche de l’ambon n’apporte pas
seulement un lectionnaire, mais aussi le témoignage de sa foi, de sa prière et de son sincère
désir de servir.

Le lecteur idéal n’est pas celui qui reçoit des compliments pour sa diction ou pour sa voix,
mais celui dont la présence passe presque inaperçue parce que toute l’attention est dirigée
vers le Christ et sa Parole. Son plus grand succès sera qu’à la fin de la proclamation,
personne ne se souvienne du lecteur, mais que beaucoup se souviennent de ce que Dieu leur
a dit.

Dans une Église qui a tant besoin de témoins crédibles, le serviteur de la liturgie est appelé à
devenir un homme ou une femme de silence, de prière, d’humilité et de profonde communion
avec le Seigneur. C’est seulement alors que sa voix pourra devenir un humble instrument de
cette Parole éternelle qui continue d’appeler, de consoler, de corriger et de sanctifier les
âmes jusqu’à la fin des temps.


